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INTRODUCTION 

 

Dans  la dernière leçon, nous avons vu la doctrine de la satisfaction de Christ 

qui est intimement liée à celle de la rédemption.  

 

La doctrine de la satisfaction utilisent des notions telles que : la propitiation, 

l’expiation et la réconciliation. Étudions donc le sens de ces différents mots 

théologiques. 

 

 

I)  LA PROPITIATION 

 

 

Romains 3 : 25-26 
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25  C’est lui que Dieu a destiné, par son sang, à être, pour ceux qui croiraient victime 

propitiatoire, afin de montrer sa justice, parce qu’il avait laissé impunis les péchés 

commis auparavant, au temps de sa patience, afin, dis-je, 

26  de montrer sa justice dans le temps présent, de manière à être juste tout en justifiant 

celui qui a la foi en Jésus. 

 

Romains 3 : 25 nous dit que Dieu a offert le Christ comme « victime 

propitiatoire », ce qui signifie un sacrifice qui subit la colère de Dieu 

jusqu’au bout et ce faisant, change la colère de Dieu contre nous en faveur. 

Paul ajoute que c’était « afin de montrer sa justice, parce qu’il avait laissé 

impunis les péchés commis auparavant, au temps de sa patience, afin dis-je, 

de montrer sa justice dans le temps présent, de manière à être juste tout en 

justifiant celui qui a la foi en Jésus ».  Dieu n’avait pas simplement pardonné 

le péché et oublié la punition qu’il entraîne dans les générations passées. Il 

avait pardonné les péchés et laisser s’accumuler sa juste colère contre ces 

péchés. Mais à la croix, la fureur de toute cette colère accumulée contre le 

péché s’est déchaînée contre le Fils de Dieu.  

 
« De nombreux théologiens en dehors du monde évangélique se sont vigoureusement 

opposés à l’idée selon laquelle Jésus aurait subi la colère de Dieu contre le péché. Leur 

supposition de base est que Dieu étant un Dieu d’amour, il ne serait pas conforme à son 

caractère d’être en colère contre les êtres humains qu’il a créés et qu’il aimer comme ses 

enfants. Mais les spécialistes évangéliques ont soutenu de manière convaincante que 

l’idée de la colère de Dieu était solidement enracinée dans l’Ancien comme dans le 

Nouveau Testament. L’ensemble de l’argument de la partie introductive de l’épître aux 

Romains est que tous les hommes, Juifs et non-Juifs, sont pécheurs et encourent la colère 

et la condamnation de Dieu. » 

 

Trois autres passages cruciaux dans le Nouveau Testament parlent de la mort de Jésus 

comme d’une « propitiation » : Hébreux 2 : 17, 1Jean 2 : 2 et 1 Jean 4 : 10. Les termes 

grecs (le verbe hilaskomai, « faire propitiation » et le nom hilasmos, «sacrifice de 

propitiation », utilisés dans ces passages ont le sens « d’un sacrifice qui détourne la 

colère de Dieu et de ce fait rend Dieu propice (ou favorable) envers nous. C’est le sens 

que ces mots avaient généralement en dehors de la Bible quand ils étaient bien compris 

en référence aux religions grecques païennes. Ces versets signifient simplement que 

Jésus a subi la colère de Dieu contre le péché.  

 

Il est important d’insister sur ce fait, parce que c’est le cœur de la doctrine de 

l’expiation. Cela veut dire que la sainteté et la justice de Dieu exigent que le péché soit 

puni. De plus, avant que l’expiation ait pu avoir un effet sur notre conscience subjective, 

elle a d’abord eu un effet sur Dieu et sur sa relation avec les pécheurs qu’il avait  
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l’intention de racheter. En dehors de cette vérité centrale, la mort du Christ ne peut pas 

être bien comprise. » 

 

(Wayne Gruden, Théologie systématique, Excelsis, 2010, p. 632) 

 

Le même théologien nous affirme que « Sous l’influence des spécialistes qui 

niaient que l’idée de propitiation soit présente dans le Nouveau Testament, la plupart des 

traductions modernes de la Bible ont traduit hilasmos par « expiation », un mot qui 

signifie « une action qui purifie le péché » mais qui ne comprend pas l’idée d’apaiser la 

colère de Dieu. p. 632 

 

 

Hébreux 2 : 17 (version David Martin) 
17  C’est pourquoi il a fallu qu’il fût semblable en toutes choses à ses frères, afin qu’il fût 

un souverain Sacrificateur miséricordieux, et fidèle dans les choses {qui doivent être 

faites} envers Dieu, pour faire la propitiation pour les péchés du peuple. 

 

 

1 Jean 2 : 2 (version David Martin) 
2  Car c’est lui qui est la victime de propitiation pour nos péchés, et non seulement pour 

les nôtres, mais aussi pour ceux de tout le monde. 

 

 

1 Jean 4 : 10 (version David Martin) 
10  En ceci est la charité, non que nous ayons aimé Dieu, mais en ce qu’il nous a aimés, 

et qu’il a envoyé son Fils pour être la propitiation pour nos péchés. 

 

 

La propitiation, c’est Dieu qui est rendu propice aux pécheurs élus parce que 

sa justice a été apaisée.  Christ a volontairement accepté d’endurer les 

souffrances que nous méritions à cause de nos péchés (lui était absolument 

sans péché). Alors que Jésus supportait seul la culpabilité résultant de nos 

péchés, Dieu le Père, le puissant Créateur, le Seigneur de l’univers, a 

déversé sur lui la fureur de sa colère : Jésus est devenu l’objet de la haine et 

de la vengeance contre le péché que Dieu avait patiemment laissé 

s’accumuler depuis le commencement du monde.  

 

Ce concept de propitiation est largement développé : 

 

1)  Dans les décrets et desseins de Dieu 
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1 Pierre 1 : 18-19 
18  sachant que ce n’est pas par des choses périssables, par de l’argent ou de l’or, que 

vous avez été rachetés de la vaine manière de vivre que vous aviez héritée de vos pères, 

19  mais par le sang précieux de Christ, comme d’un agneau sans défaut et sans tache, 

 

 

Actes 2 : 22-23 
22  Hommes Israélites, écoutez ces paroles ! Jésus de Nazareth, cet homme à qui Dieu a 

rendu témoignage devant vous par les miracles, les prodiges et les signes qu’il a opérés 

par lui au milieu de vous, comme vous le savez vous-mêmes ; 

23  cet homme, livré selon le dessein arrêté et selon la prescience de Dieu, vous l’avez 

crucifié, vous l’avez fait mourir par la main des impies. 

 

 

Actes 4 : 26-28 
26  Les rois de la terre se sont soulevés, Et les princes se sont ligués Contre le Seigneur 

et contre son Oint. 

27  En effet, contre ton saint serviteur Jésus, que tu as oint, Hérode et Ponce Pilate se 

sont ligués dans cette ville avec les nations et avec les peuples d’Israël, 

28  pour faire tout ce que ta main et ton conseil avaient arrêté d’avance. 

 

 

2) Dans les promesses et prophéties 

 

Genèse 3 : 15 (la semence de la femme) 
15  Je mettrai inimitié entre toi et la femme, entre ta postérité et sa postérité : celle-ci 

t’écrasera la tête, et tu lui blesseras le talon. 

 

 

3) Dans les types et ombres de l’Ancien Testament 

 

Les cinq catégories de sacrifice du livre de Lévitique : l’holocauste, de 

gâteau, de prospérité, pour le péché et pour le délit représentent un aspect ou 

un autre de son œuvre.  

 

. L’holocauste : (« the Fullness of Christ’s devotion ») c’est la plénitude de 

la dévotion de Jésus-Christ envers son Père; il fait tout pour la gloire de Dieu 

et l’accomplissement de sa volonté). 

 

. De gâteau : (« The Flawlessness of Christ’s devotion ») c’est la vie 

parfaite de Christ sur terre, formé, rempli et conduit par le St-Esprit.  
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. De prospérité : (« The Fruitfulness of Christ’s devotion) c’est l’adorateur 

en communion restaurée et sa capacité à jouir de Celui qui fait éternellement 

les délices de Dieu. 

 

. Pour le péché : (« Covering the principle of sin »), c’est pour le péché au 

singulier (la nature pécheresse héritée d’Adam). Christ est fait péché pour 

nous. 

 

. Pour le délit : (« Covering the practice of sin »), c’est pour nos péchés au 

pluriel. Christ qui expie nos péchés à notre place.  

 

 

4) Dans l’œuvre terrestre de Christ et l’Évangile. 

 

 

 

II) L’EXPIATION  

 

A)  Dans l’Ancien Testament 
 

Le verbe  expier (de l’hébreu Kapporeth) traduit un terme qui, en hébreu, 

signifie couvrir (contre la colère de Dieu).  

 

Lévitique 1 : 4 
4  Il posera sa main sur la tête de l’holocauste, qui sera agréé de l’Eternel, pour lui 

servir d’expiation. 

 

 

Lévitique 4 : 20, 26, 31 
20  Il fera de ce taureau comme du taureau expiatoire ; il fera de même. C’est ainsi que 

le sacrificateur fera pour eux l’expiation, et il leur sera pardonné. 

26  Il brûlera toute la graisse sur l’autel, comme la graisse du sacrifice d’actions de 

grâces. C’est ainsi que le sacrificateur fera pour ce chef l’expiation de son péché, et il lui 

sera pardonné. 

31  Le sacrificateur ôtera toute la graisse, comme on ôte la graisse du sacrifice d’actions 

de grâces, et il la brûlera sur l’autel, et elle sera d’une agréable odeur à l’Éternel. C’est 

ainsi que le sacrificateur fera pour cet homme l’expiation, et il lui sera pardonné. 

 

 

B) Dans le Nouveau Testament 
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Dans le Nouveau Testament, l’expiation signifie que le péché a non 

seulement été couvert mais qu’il a été ôté.  

 

Romains 5 : 11 
11  Et non seulement cela, mais encore nous nous glorifions en Dieu par notre Seigneur 

Jésus-Christ, par qui maintenant nous avons obtenu la réconciliation. 

 

Le verbe  expier traduit un terme qui, en hébreu, signifie couvrir. Pour les 

croyants de l’Ancien Testament un péché expié était un péché couvert : 

«Bienheureux, dit le psalmiste, celui dont... le péché est couvert» (Ps. 32:1 ; 

Rom. 4:7). Il pouvait l’être en vertu du sang des victimes sacrifiées au temps 

de la loi, car, dit l’Écriture, «sans effusion de sang il n’y a pas de rémission» 

(Héb. 9:22). Mais il ne pouvait pas être ôté, selon qu’il est dit aussi : «Il est 

impossible que le sang de taureaux et de boucs ôte les péchés» (Héb. 10:4). 

Seul le sang de Christ pouvait le faire. «Lui a été manifesté, afin qu’il ôtât 
nos péchés» (1 Jean 3:5). 

 

Hébreux 10 : 1- 14 
1 En effet, la loi, qui possède une ombre des biens à venir, et non l’exacte représentation 

des choses, ne peut jamais, par les mêmes sacrifices qu’on offre perpétuellement chaque 

année, amener les assistants à la perfection. 

2  Autrement, n’aurait-on pas cessé de les offrir, parce que ceux qui rendent ce culte, 

étant une fois purifiés, n’auraient plus eu aucune conscience de leurs péchés ? 

3  Mais le souvenir des péchés est renouvelé chaque année par ces sacrifices ; 

4  car il est impossible que le sang des taureaux et des boucs ôte les péchés. 

5  C’est pourquoi Christ, entrant dans le monde, dit : Tu n’as voulu ni sacrifice ni 

offrande, Mais tu m’as formé un corps ; 

6  Tu n’as agréé ni holocaustes ni sacrifices pour le péché. 

7 Alors j’ai dit : Voici, je viens Dans le rouleau du livre il est question de moi Pour faire, 

ô Dieu, ta volonté. 

8  Après avoir dit d’abord : Tu n’as voulu et tu n’as agréé ni sacrifices ni offrandes, Ni 

holocaustes ni sacrifices pour le péché ce qu’on offre selon la loi, 

9  il dit ensuite : Voici, je viens Pour faire ta volonté. Il abolit ainsi la première chose 

pour établir la seconde. 

10  C’est en vertu de cette volonté que nous sommes sanctifiés, par l’offrande du corps de 

Jésus-Christ, une fois pour toutes. 
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11  Et tandis que tout sacrificateur fait chaque jour le service et offre souvent les mêmes 

sacrifices, qui ne peuvent jamais ôter les péchés, 

12  lui, après avoir offert un seul sacrifice pour les péchés, s’est assis pour toujours à la 

droite de Dieu, 

13  attendant désormais que ses ennemis soient devenus son marchepied. 

14  Car, par une seule offrande, il a amené à la perfection pour toujours ceux qui sont 

sanctifiés. 

 

 

Le pasteur Charlie Martin résume la différence entre les deux notions de la 

manière suivante dans son document Propitiation: The Very Central Heart Of The 

Gospel And Strongly Interposed In John 3:16 que nous pouvons lire sur le site Web 

http://www.monergism.com/Propitiation2.pdf . 

 

 « Expiation means only half of what propitiation means. Expiation is an 
action that has sin as it’s object; it denotes the covering, putting away, 
or rubbing out of sin so that it no longer constitutes a barrier to 
friendly fellowship between man and God. » 
 
 

Traduction libre : « L’expiation ne signifie que la moitié que ce que signifie 

la propitiation. L’expiation est une action qui a le péché pour son objet; il 

dénote « couvrir » puis « ôter » et « effacer » le péché de manière à ce qu’il 

ne constitue désormais plus un obstacle à la communion amicale entre Dieu 

et l’homme.  

 

La propitiation détourne la colère de Dieu sur la victime (Jésus-Christ) et 

permets que l’obéissance  préceptive et pénale de Christ soit imputé sur le 

pécheur élu. La propitiation a donc pour objet la Personne de Dieu tandis 

que l’expiation a pour objet le péché.  

 

Nous pouvons mieux comprendre en utilisant une illustration. Supposons 

que de la fenêtre de notre maison, nous pouvons voir un grand terrain rempli 

de déchets nauséabonds, de débris hideux, d’immondices et d’ordures. S’il 

tombe une abondante chute de neige, toutes ces choses seront « couvertes » 

et sembleront disparaître. Mais au printemps, lorsque la neige fondera, toutes 

ces détritus réapparaîtront.  Pour retrouver la propreté du terrain, il nous 

faudra complètement les « enlever ».  

 

http://www.monergism.com/Propitiation2.pdf
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Le théologien Millard Erickson dans son manuel de théologie Christian 

Theology (Baker) 1991, p. 811 abonde dans le même sens en disant :  

 
« The numerous passages that speak of the wrath of God against sin are evidence 

that Christ’s death was necessarily propitiatory. (…) So then, Paul’s idea of the 

atoning death (Christ as « ilasterion ») is not simply that it covers sin and 

cleanses from its corruption (expiation), but that the sacrifice also appeases a 

God who hates sin and is radically opposed to it (propitiation).  

 

Traduction libre : « Les nombreux passages qui parlent de la colère de Dieu 

envers le péché sont des preuves que la mort de Christ était nécessairement 

propitiatoire. (…) Donc, l’idée de Paul que la mort expiatoire (Christ comme 

« ilasterion ») n’est pas seulement qu’elle couvre le péché et purifie de sa 

corruption (expiation), mais que le sacrifice apaisé aussi un Dieu qui est en 

colère et qui hait le péché et qui s’y oppose radicalement (propitiation).  

 

 

III) LA RÉCONCILIATION  

 

 

A)  La source de la réconciliation  
 

2 Corinthiens 5 : 18 (Dieu lui-même) 
18  Et tout cela vient de Dieu, qui nous a réconciliés avec lui par Christ, et qui nous a 

donné le ministère de la réconciliation. 

 

 

B)  L’instrument de la réconciliation  

 

Romains 5 : 10 
10  Car si, lorsque nous étions ennemis, nous avons été réconciliés avec Dieu par la mort 

de son Fils, à plus forte raison, étant réconciliés, serons-nous sauvés par sa vie. 

 

 

Éphésiens 2 : 14-16 
14 Car il est notre paix, lui qui des deux n’en a fait qu’un, et qui a renversé le mur de 

séparation, 

15  (2-14) l’inimitié, (2-15) ayant anéanti par sa chair la loi des ordonnances dans ses 

prescriptions, afin de créer en lui-même avec les deux un seul homme nouveau, en 

établissant la paix, 

16  et de les réconcilier, l’un et l’autre en un seul corps, avec Dieu par la croix, en 

détruisant par elle l’inimitié. 
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Colossiens 1 : 18-22 
18  Il est la tête du corps de l’Église ; il est le commencement, le premier-né d’entre les 

morts, afin d’être en tout le premier. 

19  Car Dieu a voulu que toute plénitude habitât en lui ; 

20  il a voulu par lui réconcilier tout avec lui-même, tant ce qui est sur la terre que ce qui 

est dans les cieux, en faisant la paix par lui, par le sang de sa croix. 

21  Et vous, qui étiez autrefois étrangers et ennemis par vos pensées et par vos mauvaises 

œuvres, il vous a maintenant réconciliés 

22  (1-21) par sa mort dans le corps de sa chair, (1-22) pour vous faire paraître devant 

lui saints, irrépréhensibles et sans reproche, 

 

 

 

C) Le caractère des personnes réconciliées 

 

. L’inimitié interne 

 

Romains 8 : 6-7  
6  Et l’affection de la chair, c’est la mort, tandis que l’affection de l’esprit, c’est la vie et 

la paix ; 

7  car l’affection de la chair est inimitié contre Dieu, parce qu’elle ne se soumet pas à la 

loi de Dieu, et qu’elle ne le peut même pas. 

 

Les irrégénérés sont des ennemis de Christ, du Saint-Esprit et du peuple de 

Dieu : souhaitant la non-existence de Dieu, rejetant ou tordant le sens des 

attributs de Dieu, se rebellant contre ses décrets et son plan, se révoltant 

contre ses providences et en l’accusant d’injustice ou de manque d’équité. 

 

 

. L’inimitié externe  

 

Cette inimitié se manifeste dans leurs innombrables œuvres méchantes et 

pécheresses, dans le bris de la Loi de Dieu, dans l’entraînement des autres au 

péché et à la rébellion et dans le rejet, le blasphème et l’éloignement 

volontaire.  

 

 

. L’inimitié de la part de Dieu contre eux 

 

Romains 5 : 8-10 
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8  Mais Dieu prouve son amour envers nous, en ce que, lorsque nous étions encore des 

pécheurs, Christ est mort pour nous. 

9  A plus forte raison donc, maintenant que nous sommes justifiés par son sang, serons-

nous sauvés par lui de la colère. 

10  Car si, lorsque nous étions ennemis, nous avons été réconciliés avec Dieu par la mort 

de son Fils, à plus forte raison, étant réconciliés, serons-nous sauvés par sa vie. 

 

D)  Les moyens utilisés 

 

. Négativement 

 

Nous ne sommes pas réconciliés par nos œuvres, ni par notre repentance, ni 

par notre foi puisque la foi et la repentance sont des dons de Dieu.  

 

. Positivement  

 

Nous sommes réconciliés par la Personne et par l’œuvre de Christ 

 

- Son obéissance active (ou préceptive) qui consiste à avoir accompli à 

la perfection, vicarialement et substitutivement les exigences de la Loi 

(décalogue).  

 

- Son obéissance passive (ou pénale) qui consiste à avoir subi à la 

perfection et de façon équivalente, à la place des élus les sanctions 

prévues par les désobéissances à la Loi (décalogue) : la mort, les 

souffrances éternelles en enfer. 

 

APPLICATIONS :  

 

1)  Rendons gloire à Dieu le Père, à Dieu le Fils et à Dieu le St-Esprit pour le 

salut des élus. Glorifions Christ, notre garant, notre chef et notre 

représentant qui a permis l’exécution de cette œuvre divine! 

 

2) Que le Seigneur nous ouvre les yeux pour que nous comprenions toute 

l’étendue, toute  la richesse et toute la gloire de son œuvre! 

 

QUE NOTRE DIEU SOIT ÉTERNELLEMENT LOUÉ POUR SA 

SAGESSE ET SON AMOUR! 

 

A   M   E   N   ! 


